
Le gendarme de Moussey Raymond Koch

Un des 5 gendarmes de la brigade. Lui aussi résistant et déporté pour cela

Il n’a jamais été honoré parce que notre administration de l’époque n’a honoré que les 
morts, seuls reconnus « martyrs ». Lui avait été le seul des 5 à rentrer vivant de 
déportation

Témoin et acteur, et non des moindres, son départ de la brigade peu après la reprise de 
son poste y fut aussi pour quelque chose. Il fut un soulagement pour quelques-uns des 
résistants (ou non) autoproclamés et désormais omniprésents sur les estrades : cet 
homme droit dans ses bottes en « savait beaucoup (trop) » sur les faits et les hommes qui 
les avaient faits

Ci-après un « petit mot » du colonel Marlier



   


